
ia couleur des chemises
SLa jasti ce est en traili de prendre

ses ébats en un carnaval onticipé.
Et ee n'est plus du SMidi mais du

Nord que nous arrivé la joyeuse fa-
randole.

Les dépèohes nous appremneait, en
effet, que le Tribunal du district de
Schaffhouse vient de rejeter un re-
cours interjeté par le Dr Henne, chef
<ki Front national, contre une amende
de cent francs que lui avait infligée le
Tribunal de police pour un cortège où
ies participants portaient la chemise
grise et la eravate noire.

A parali que ces vétements ou ces
sous-vètements constituent un de ces
uniformes de parti que l'arrèté federai
•du mois de mai 1933 frappe d'interdiL

A tout bout de rue, dans les villes
surtout, on rencontre des citoyens avec
des chemises rouges, couleur du so-
-cialisme, d'autres avec des chemises
noires, teinte que les anarchistes ont
adoptée.

Le parti radicai a plus ou moins
dorme sa préférence, selon les cantons,
au vert et au bleu. Une tradition, qui
a un coté légendaire, veut que les con-
servateurs soient voués au blanc, com-
me, jadis, les membres de la Congré-
gation reiigieuse des Saints-Anges.

On sait que toutes les nuances du
brun désignent le fascisme.

Si chaque citoyen se mettait, désor-
mais, à porter journellement la che-
mise et la eravate de sa couleur poli-
tique, tous SLes citoyens suisses se ver-
raient du jour au lendemain poursui-
vis par les tribunaux et condamnés à
des amendes de cent francs.

Ce serait peut-étre une manière
comme une autre de résoudre la crise
financière.

Il y aurait une catégorie de person-
nes extrèmement embarrassées, ce se-
rait celles qui n'appartiennent à aucun
parti et qui ne pourraient plus trouver
•de chemise ne tombant pas sous un
uniforme.

Réduites à circuler le torse nu, el-
les ne tarderaient pas non plus à ètre
l'objet d'une contravention de police
é. la suite de la plainte d'une vieille fil-
le, très sage, dont les yeux, le coeur et
l'esprit auraient été gravement offen-
sés.

La Suisse passe, a l'étranger, pour
un pays de liberté. A l'epoque de l'af-
faire Wolgemuth, SBismarck, dans son
nritation maladive, parlait méme de
licence,

Distinguons.
Au point de vue politique, nos fron-

tières sont largement ouvertes à toutes
les opinions mème les plus subversi-
ves. Lésine vivait Chez nous à la veli-
le encore de gagner la Russie, en wa-
gon piombe, pour y instaurer le bol-
chévisme.

Il n'en est pas de mème avec les au-
tochtones.

L'histoire contemporaine est pleine
de mesquineries que jamais la France
au plus fort des persécutions' religieu-
ses, n'aurait exercées A titre de repré-
sailles.

C'est la défense du port de la solita-
ne au prétre cathol ique, du surplis et
de l'étole dans les corlèges qui accom-
pagnent les défunts au cimetière.

SLes membres de l'Armée du Saint
essuyèrent aussi ce genre de persécu-
tion. Entre les années 1880 et 1890,
leur uniforme, un peu tapageur peut-
ètre. mais bien inoUfensif, était criblé

de pierres et de boue dans certaines
localités.

En juillet 1883, des désordres asse/,
graves qui s'étaient produits à Rolle,
nécessitèrent mème l'intervention du
Conseil d'Etat vaudois qui ne trouva
rien de mieux que, non pas de rame-
ner les perturbateurs è la raison, mais
de dissoudre les réunions de Salutistes
et de les interdire à l'avenir.

C'était tout de mème un peu fort
de tabac.

Entre la propagande de la marécha-
le Booth, comblée d'honneurs depuis,
qui , à Rolle, déclarait vouloir arracher
le pays de Vaud aux griffes de Satan,
et les nibilistes de Genève qui, à ce
moment là, suscitaient toutes sortes
de complications diplomatiques, il y
avait de la marge.

Or, les nibilistes n'étaient ipour ain-
si dire pas inquiétés, tandis que les Sa-
lutistes étaient pourchassés comme les
prètres, dans certains cantons, en
1873.

Pour l'amour du ciel, ne tombons
pas dans les excentricités légales.

La couleur du vètement ne réforme
ni l'esprit ni le cceur.

SSLe catholicisme n'a pas été anéanti
dans les régions où le port de la sou-
tane a été interdit. Au contraire, il y
est plus vivace que jamais.

A Rolle, comme dans de nombreu-
ses localités de la Suisse protestante,
les Salutistes continuent avec succès
leurs ceuvres sous l'uniforme guerrier
qui, jadis, faisait soulever les pavés et
fonctionner les tribunaux de police.

Les arréts, qui coSSUent des billets de
banque d'amendes sur les chemises
grises et brunes, ne mettront pas fin
au frontisme si le mouvement doit
survivre par son programme et par
son emprise spirituelle sur les masses.

Ch. Saint-Maurice.

LA NEIGE AUTREFOIS
ET AUJOURD'HUI

Ouelqu un disait : « On croit la neige
éternelle, aJorr, qu 'elle n'existe que depuis
dix àns. » RacoooiTci succiaci qui n'est pas
éloigné de toute vérité. La neige, en effet ,
n'a pas touj ours óoui de Ja considération
dont elle est mainte-nant entourée. Avant
d'ètre plaisir, elle fut longtemps menace ou
ennw.

Oue représentait Ja neige autrefois ?
Pour Jes adulte?» un souvenir de Noel, gé-
nétraJement rappelé par une carte postale ;
pour Jes enfants, par les bonshommes de
neige dans la bouche desquels on mettait
une pipe, ou tout simplement un morceau
de bois, et que J' on crihlait de boules qui
gelaient les mains des combattants.

Pour Jes imagi na tif s, Ja neige évoquait
les ours sur les hauts plateau x et la mort
d'un Innocent agneau , puis les loups pour-
suivant , en Rusj ùe, nn traineau. On aimait
aussi à se rappeler Je voyageur perdu dans
la montagne, et découvert sous un tas de
neige par un immorteJ chien drt de Saint-
Bernard. Brei, Ja neige était un danger, un
perii , quelque chose de joli , mais avant tout
dramatique . On en parlait avec goùt mais
sanr, sympathie.

Ouand la neige atteignait vingt-cinq cen-
timètres d'épaisseur, la campagne étai t de-
serte, et personne, de peur de se perdre ,
ne s'éloignait de sa maison. Quand que!
qu 'un , A ce moment inquiétant , parlai! de
hautes montagnes, de neiges é ternellesh on
Jui faisait vite comprendre qu 'il manquait
de tact.

Avec Ies sports d'hiver , nous avons chan-
ge tout cela. La neige, auj ourd'hui, est la
chaleur , le soleil et la vie. Elle attóre tout
k monde et sa vogue est fans pareille. On
lui accorde toutes Jes •qualités, on l'excuse
de tous Ies méfaits. Elle a su donner à sa

gioire quelque chose de militaire. Ses acci-
dente &ont héroi'ques. Se casser le tibia, ou
simpJement Je perone en travaillant est ri-
dicule, tandis que se briser Ja j ambe em
ski laisse A 'la victime l'aurèole de ce que
les professionnels appellent Ja « glorieuse
incertitude du rport ». Cela se classe dans
la catégorie de la blessure. On n'en a pas
honte , cela devient une supériorité, pres-
que une invalidile de guerre.

Ainsi la neige.auiourd'hui , n 'a plus seule-
ment des partisans , elle a des odorateurs.
Il Sierait hnprudent pour Je profane de n'a-
voir pas foi en elle, et on ne saurait trop
recommander à celui-ci, s'il ne pàrvient pas
à Ja vénérer, du moins de découvrir un
motif à Ja reconniaissance.

Telles sont Jes conséquences d'une vogue
rapide, presque brutale. Qu'importe ! A tra-
vere Jes àges, les poèfces ont bèni la 'lumie
re qui , sur les ciines, continue à baigner
chaque objet dans une limpide clarté. Us
ont chanté Ja légèreté de l'air .fluide qui ,
à ces altitude*» semble provenir d'une au-
tre planète. Et les sports d'hiver ont révélé
à une nraltitude pleine de bonne volontà ,
l'atmosphère irréelle des montagner. neigeu-
ses où chacun se sent pénétré de J'étrange
poesie qui se degagé des régions où habite
le rève.

le colane] Grasselli!.
¦ta nulBi la Foi rata

de St-MaarlK. DOBI Daile dG a loi
ililie et du Valais

La necessitò — si notre Suisse veut
subsister, si elle veut rester libre et in-
dópendante — de posseder une armée ne
peut ètre contestée^Aucune théorie ne
saurait empèeher les faits de parler. Or,
rappeler l'epoque héroìque jusqu'à Mari-
gnan où notre armée créa la Suisse, rap-
peler 1798, 1814 où, sans armée, la Suis-
se connut la servitude et l'oecupation
étrangère, rappeler 1856, 1870, 1914 où,
gràce à notre armée, nos frontières fu-
rent respectées, suffit à démontrer que,
l'armée disparue, la Suisse aura vécu.

Mais une armée n'est pas un simple
groupement d'hommes animés mème du
meilleur esprit. La valeur d'une armée
dépend de sa discipline, de son organisa-
tion, de son matériel et de son instruc-
tion. Mais c'est par l'instruction que s'u-
tilisent l'organisation et le matériel et
que se développent la discipline, l'esprit
du soldat. Si la discipline, a dit Xéno-
phon, est le salut des armées, sans orga-
nisation aucun mouvement stratógique ou
tactique ne saurait étre assure. Or, ces
deux facteurs indispensables ne pénètrent
une armée que par l'instruction. Et c'est
une erreur de prétendre, comme on l'en-
tend constamment, qu'en Suisse, nous
n'avons pas besoin de tellement d'ins-
truction militaire, quo les anciens Suis-
ses se contentaient de décrocher leur
« Morgenstern » et partaient en victoire .
Le morgenstern n'a pas joué le róle qu'on
croit, employé très rarement, il reste un
symbole de la vaillance helvétique.

L'histoire nous apprend , au contraire,
que c'est à l'instruction intense du soldat
que l'infanterie suisse devient la premiè-
re infanterie d'Europe et prèside à notre
epoque héroìque. C'est par le service
étranger que le soldat et l'officier suis-
ses conservent ce qu'on appelle le métier
des armes. C'est à Meaux, à Malplaquet,
au service d'Espagne, de Hollande ot
d'Angleterre que le nom suisse, le pays
helvétique, s'attirent le respect.

Les auteurs nous apprennent que la fa-
meuse piqué, l'arme terrible des Confé -
dérés, était lourde à manier, cette piqué
était en fréne , longue de 11 pieds. Son
maniement difficile exigeait beaucoup
d'exercice. Utilisable dans le seul combat
en masse, ce n'est qu'à force de mouve-
ments d'ensemble qu'une troupe de pi-
quiers acquérait la sùreté et la rapidité
d'évolution indispensables. La piqué était
l'arme des soldats de métier, car elle exi-
geait une habileté professionnelle (Paul
de Vallière). C'est par l'instruction inten-
se des piquiers que les carrés suisses ap-
prirent à se rire de la cavalerie chargée
d'armure et justement crainte à cette
epoque. En temps de paix, la préparation
A la guerre était l'objet de la sollicitude
constante de l'Etat.

Les villes et les villages avaient dos
champs d'exercice où les hommes et lee
jeunes gens s'assemblaient pour appren-
dre à manier la piqué, à évoluer en ca-
dence et au commandement.

En 1465, lorsque la Ligue entre en
campagne contre Louis XI, les Suisses
au service de la Ligue font l'admiration
des seigneurs francais par leur science
militaire. Dans l'escouade, on utilisé déjà
les trois armes, liaison des armes qui
exige une instruction intense. Ecoutez le
chroniqueur de l'epoque : Us combat-
taient toujours trois ensemble, un pique-
nier, un arbalétrier et un coulevrinier
qui se secouraient l'un l'autre.

C'est pourquoi Louis XI s'empressa
avec ténacité de réorganiser et d'exereer
son infanterie sur le modèle des Suisses
dont 6000 furent engagés comme instrue-
teurs. Louis XI s'était rendu compte sur
les champs de bataille de la grandeur du
ròle que des hommes de pied solidement
organisés pouvaient jouer.

L'infanterie espagnole, à pareille epo-
que, fut organisée et exercée sur le mo-
dèle des Suisses.

* * *
Non, l'instruction sans la valeur n'est

rien, mais la valeur sans l'instruction est
aussi inutile. L'établissement, 57 ans
avant J.-O, de la route du Grand Saint-
Bernard, dù à Cesar et à Auguste, en est
une preuve.

Les Valaisans d'alors étaient accoutu -
més à jouir d'une liberté sauvage et à
ranconner les voyageurs. Afin d'établir
la sécurité du passage conduisant en Ita-
lie, Cesar fit occuper Octodure (Marti-
gny). Exaspérés par la présence de ces
étrangers, les montagnards, au nombre
de 30,000, fondent à coups de pierres et
de javelots sur les cohortes romaines.
Mais la tactique romaine l'emporte sur
l'héroìsme des barbares. Après six heures
de combat, les « Vallésiehs » sont mis eu
déroute. Le Valais dut consentir à l'é-
tablissement d'ime route au Grand Saint-
Bernard.

Et puisque nous sommes en Valais,
songeons à 1798. Le jour de l'Ascension,
le 17 mai, la défense des Hauts-Valaisans
contre le general Lorger sur la Morge de
Conthey, leur droite appuyée à Chando-
lin n'aurait pu ètre forcóe malgró la su-
périorité numérique des Francais, car les
Hauts-Valaisans y déployèrent un hó-
roi'sme farouche secondes par les fem-
mes de Savièse et c'ótaient des tireurs
de mérite. Mais ils n'avaient aucune or-
ganisation, pas de discipline, ils étaient
totalement inexperts dans le combat à la
baìonnette, sans instruction sur la ma-
nceuvre en unités. Ils ne purent, après
deux heures de combat meurtrier pour
l'ennemi, resister à ces soldats exercés
au métier de la guerre.

Lorsqu'en 1799, les Hauts-Valaisans
reprirent les armes, quelques-uns portant
des morgenstern (Pierre Grenat), chez
eux, le courage était cenaé suppléer à la
qualité des armes et à l'instruction du
soldat. Le 7 mai, à Vernayaz, ils rencon-
trèrent quelques petits détachements fran-
cais. Il y eut un engagement de courte
durée parce que les Hauts-Valaisans mal
armés, encore plus mal commandes, sans
cavalerie, sans connaissances de la tac-
tique militaire en rase campagne, étaient
incapables de resister à un ennemi bien
discipline, habitué au métier de la guer-
re et manoeuvrant sous des chefs habi-
les. Les hommes armés de bàtons ferrés
se débandèrent, les fusiliers après une
vive résistance, manoeuvrant à l'aventu-
re, ignorant la manière de recevoir une
charge de cavalerie durent se replier sur
Martigny.

L'épilogue eut lieu au bois de Fingcs
où, dès le 9 mai, appuyés à la coupure
profonde de la Dala, les Hauts-Valaisans
résistèrent jusqu'au 27 mai, mais ils ne
purent arrèter une attaqué de nuit et du-
rent se retirer. Des Autrichiens venus de
la FurSka essayèrent de les former un
peu à l'art de la guerre. Mais nos monta
gnards du Valais ne purent se plier à la
discipline militaire. Leur terrible vaillan-
ce ne put rien contre le soldat de métier.
C'est ce que nous apprennent des exem-
ples typiques de l'epoque de Cesar, de
1798, de toutes les époques.

La vaillance, sans l'instruction militai-
re, est vouée à l'échec.

* * *
Jusqu'à présent, notre infanterie com-

prenait des fusiliers. On leur apprenait à

se servir de leur fusil et a combattre
dans le cadre de leurs unités. L'infante-
rio , actuellement comporte des fusils, des
fusils-mitrailleurs, des mitrailleuses, dea
lance-mines, des canons d'accompagne-
ment. Chacun saisit qu 'il faut davantage
de temps qu'autrefois pour former les . ca-
dres subalterne^ qui ne peuvent s'instfui-
re qu'avec la troupe par la pratjque,
l'exercice du commandement étant beau-
coup plus difficile par la manceuvre
qu'impose cette diversité d'armement.
C'est pourquoi il est nécessaire de pro-
longer les écoles de recrues.

Aujourd'hui, par suite de la coinplexir
té de l'armement, du besoin indispensable
de liaison entre les armes, du travail
compliquó du soldat, du sous-officier, de
l'officier subalterne, du capitaine, il est
nécessaire de prolonger les écoles de re-
crues. C'est l'enseignement de la derniè-
re guerre. Sinon notre instruction rollio
taire reste insuffisante. Notre peuple qui
veut rester libre, à quelque parti que oe
soit qu'il appartienne, ne veut pas revi*
vre les jours malheureux que l'histoire
vient de nous rappeler trop brièvement.
SU voterà le 24 fóvrier : OUI.

Col, div. Grosselin.

LES ÉVÉNEMEN TS-»x< - 
0ù sont les réactionnaires?

SLe communisme-type qui, jusque preu-
ve du contraire, est celui de Moscon, est,
tout aussi bien que nous, à la recherche
du meilleur système de vote. Pas plui
que nous, d'ailleurs, il ne le trouvera.

Pour les besoins de sa cause, le sovié-
tisme avait imaginé un système qui lai
assurait la majorité à tous les coups. Lea
bourgeois étant rayés de l'existence so-
ciale, les ouvriers étaient des electeurs
privilégiés. Ds le sont encore, aux dépens
des paysans qui, eux, ne votent que com-
me les parents pauvres du bolchévis-
me.

Lorsqu'on voit accouplés la faucille ot
le marteau comme emblèmes de la Russie
léninisée, on suppose ces deux instru-
ments égaux en droit politique. C'est une
erreur, car dans le mécanisme actuel, la
faucille n'a qu'une très faible voix et le
marteau en a une qui prime et au besoin
supprime l'autre. Les Soviets du village
élisent des délégués aux congrès des So-
viets de district et ceux-ci élisent des re-
présentants aux Soviets de région, qui
eux-mèmes...

On voit ce que devient le vote paysan
au bout de ces opérations, et comme il
est pour peu de chose dans la nomina-
tion finale des commissaires du peuple,
à laquelle les votes ouvriers vont pres-
que directement

B paraìt toutefois que ce procède com-
pliqué des élections à plusieurs degrés
n'est pas jugé satisfaisant, puisque le
comité centrai du parti communiste a
donne mission au président du Conseil
des commissaires du peuple de proposer
au prochain congrès des Soviets une ré-
forme électorale liée elle-méme à la ré-
forme de la Constitution.

Un communique officiel dit que le sys-
tème envisagé donnera des élections éga-
les, directes et secrètes. C'est l'aveu que
celles que l'on a faites jusqu 'ici n'ont
iien d'égalitaire ni de vraiment démo-
cratique. En effe t, les réformateurs com-
munistes vont s'aviser que le vote à
main levée, en public et sous les yeux de
la Guépéou, n'est peut-ètre pas d'une
sincérité absolue. Ils y ont mis du temps.

Les régimes bourgeois ont uniformisi
le vote et en ont garanti le secret depuis
la naissance du suffrage universel et
c'est eux qui sont les réactionnaires.
Comprenne qui pourra .

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«1X1» 

Vn compiei communiste
La police d'Amsterdam a découvert

lundi soir une réunion clandestine.d'an-
ciens communistes allemands, dont dix,
parmi lesquels un ancien député au
SReichstag, ont été arrètés.

SDes perquisitions opérées dans les en-
droits où ces gens se cachaient ont óta-



bli qu'il s'agissait d'une vaste conspira-
tion communiste, ayant des ramifications
dans toute l'Allemagne. La plupart des
conspirateurs résidaient à Amsterdam,
d'autres dans le bassin minier du Lim-
bourg. L'opération de police de lundi soir
fut tenue secrète pour ne pas donner l'ó-
veil, et mardi 12 autres communistes al-
lemands purent ètre arrètés.

Il y a déjà un certain temps que la
police hollandaise savait que plusieurs
centaines de communistes allemands sé-
journaient en Hollande, dissimulós chez
des communistes hollandais.

Le gouvernement néerlandais n'a pas
encore pris de décision sur ce qu'il con-
vieni de faire des individus arrètés, ni
sur les mesures qu'il importe de prendre
à l'égard des autres communistes rési-
dant en Hollande.

M. Schalker, deputò communiste, a fait
mardi après-midi à La Haye une démar -
che auprès du ministre de la justice pour
empèeher que les communistes allemands
arrètés à Amsterdam ne soient refoulés
en Allemagne.

Ce que coùtera le procès Hauptmann
Ce procès à jamais célèbre, qui pren-

dra rang dans les annales judiciaires des
Etats-Unis, coùtera, dit-on, un million de
dollars, soit 22,000 dollars pour les frais
des hommes de loi, qui se présentent des
deux còtés, et pour leurs honoraires ;
32,000 dollars pour le transport des fonc-
tionnaires et des témoins ; 2000 dollars
pour les honoraires et les frais d'entre-
tien du jury ; 60,000 dollars pour la
transcription des témoignages ; 32,000
dollars pour l'entretien des fonctionnai -
res, reporters et autres personnes assis-
tant au procès ; 180,000 dollars pour les
salaires des reporters, photographes, écri -
vains spéciaux et dessinateurs ; 600,000
dollars pour les frais du télégraphe et
des transports par aéroplanes et auto-
cars ; 30,000 dollars pour les expéditeurs
et commentateurs des messages par radio
diffusion. A ces chiffres précis, on doit
ajouter 100,000 dollars dépenses par le
parquet dans les investigations qui ont
précède l'arrestation d'Hauptmann. Il y
a aussi les 50,000 dollars versés au vo-
leur d'enfants, etc.

Hantée par la persécution
Mme Jeanne Debaux, atteinte de la

manie de la persécution, veuve d'un
époux qui s'était donne la mort atteint
de la méme maladie, s'était rendue .—
comme elle le faisait fréquemment —
chez une de ses amies, Mme Delazun
qu'elle avait connue aux Colonies ; après
une conversation incollerente, elle tira
un revolver de son sac à main et fit feu
à trois reprises, s'écriant :

< Et vous aussi, vous ètes contre
moi ! » Mme Delazun s'écroula, atteinte
par une balle, au-dessus du sein droit.

Déearmée par le mari de sa victime, à
qui elle criait : « Laissez-moi une balle »,
la demente réussit à prendre la fuite. On
la découvrit un peu plus tard, étranglée
dans un des lavabos de Ì'immeuble.

On espère sauver Mme Delazun, fem
me d'un ingénieur des mines.

MRKB avÈDÈs ea AIìè
Lundi, vers 16 heures, une enorme

avalanche, arrachant sur son passage
des arbres et des blocs de rochers, est
descendue en direction de Mulhau, fau-
bourg d'Innsbruck. Une maison a été en
partie détruite.

A Lossach, une autre avalanche a de-
molì une maison et une écurie. Deux
personnes ont étó tuées.

— Dans la région de l'Aarlberg et
dans tout le pays, des àvalanches sont
signal ées.

Dans le Walserthal, l'une d'elles est
venue se jeter contre la salle à manger
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* Il est entendu que chacun de nous
prendra le quart à son tour.

» Bien calè dans une large (foniche, je
suis tellement fatigue que le Siommetl vient
sans tarder.

» Je ne me réveille que très tard dans
ila nuit et secoué par Guillaume. Il me dit
que mon tour de faction est venu et me
gltsse un revolver dans la main.

» J'ai peine d'abord ià me tenir éveillé.
Puis, le fourmillement des bruits mystérieux
de la (forèt me cause une telle frayeur que
ie n'ai plus du tout envie de dormir.

» Dans la clairière éclairée crùment par
Sa lune, des bètes passent. Leur ombre p!a-
quée à terre doit exagérer leur taille , car
}e vois des pécaris gros comme des ànes
et un" chat-tigre aussi gran d qu'un danoU\

» La plupart de ces bètes flairent le ven t,

d'un hotel. Sur les routes la circulation
est interrompue.

— A Graz, mardi après-midi, une ava-
lanche a détruit partiellement une ferme.
La neige a détruit les lignes tóléphoni-
ques et à haute tension, bloqué les rou-
tes et cause des dégàts considérables.

— A Montafon, dans le Silbertal, une
avalanche poudreuse a enseveli quatre
personnes, qui purent ètre sauvées à
temps.

— Les quatre soldats de la Reichs-
wehr portes disparus ont été retrouves
morts mardi soir par l'expédition de se-
cours à 50 mètres au-dessous do la ca-
bane Krottenkopf.

Les recherches effectuées dans la ré-
gion du Wank, près de Garmisch-Parten-
Skirchen, pour retrouver les deux garde-
montagnes disparus n'ont donne jusqu 'ici
aucun résultat.

La commémoratlon du 6 février
Mardi, vers minuit, place de la Con-

corde, à Paris, une centaine de person-
nes se sont groupées et ont déployó un
drapeau tricolore. Elles ont depose deux
couronnes portant une inscri ption : «Aux
victimes du 6 février. Les jeunes filles
royalistes ».

La police est intervenne et les a dis
persées sans incident.

Le Front national publié un communi
quo dénoncant la décision du gouverne-
ment de ne pas autoriser les manifesta-
tions publiques commémoratives du 6 fé-
vrier, mais demandant à ses adhérents
de ne pas « se prèter aux guets-apens »
et de ne se rendre sur la Place de la
Concorde qu'individuellement, dans le
courant de la journée, pour fleurir les
fontaines et les statues.

« Il faut , continue le communique, lais-
ser aux complices du Front commun la
responsabilité entière des désordres. »

La vengeance des gangsters
Au cours d'une promenade en automo-

bile, un cinéaste bien connu de Chicago,
président d'une importante société de ci-
nématographie, a été tuo à coups de fu-
sils par trois bandits. Une personne qui
l'accompagnait a été légèrement blessée.

La victime avait collaborò, il y a quel-
ques mois, avec la police, à l'arrestation
de deux dangereux individus. Le cinéaste
est tombe victime de la vengeance des
gangsters.

Un tueur d'enfants
La police de Breslau a arrété un étu-

diant de 35 ans, Herbert Hoell, qui est in-
culpé du meurtre de deux enfants, un
garconnet et une fillette , d'une veuve
Fehse, dont les corps déchiquetés avaient
été trouvés en juin 1926 au pied d'une
des facades de l'Ecole polytechnique.

Ce crime n'avait pu étre éclairci , mal-
gró une enquète dont les pièces forment
120 gros dossiere.

L'affaire fut reprise en juillet de l'an-
née dernière par le nouveau préfet de
police de Breslau. Elle a abouti à l'ar-
restation du nommé Hoell, qui vit depuis
1924 à Breslau en se cachant de la poli-
ce et qu'on a trouvé dans un taudis re-
poussant.

La ponce a saisi chez l'étudiant Hcel!
un stock de 6700 cartes postales dessi-
nées par Husll et portant des portraits de
fillettes, accompagnés d'un texte sténo-
graphique. De plus, Hoell tenait un fichier
où figuraient des adressés de 1300 en-
fants de Breslau, avec indication de leurs
habitudes. Enfin , on a trouvé chez Hoell
un recueil de cent soixante-six descrip-
tions de meurtres sadiques dont l'étu-
diant se disait l'auteur, entre autres cel-
le du meurtre des enfants Otto et Erika
Fehse.

La police a fait ouvrir le plancher de
la mansarde où l'assassin logeait, dans
l'espoir d'y trouver des traces de sang et
d'autres indices de ses crimes.

en levant la téte, quand elles passent sous
notre acajou.

» Aucune cependant ne fait mine de grini-
per au tronc. Cela me rassure. Mais j'ai
peur des bruissements qui font craque r les,
branches des autres arbres autour de moi.

» La nuit , d'ailleurs , touche à sa fin. Il
est convenu que dès les premières Sueurs
de l'aube, nous reprendrons notre marche
en avant.

» Le ciel me paraìt s'éclairer. Jl est temps
que je réveill e les camarades.

» Ils se pJakgnent de courbature s, s.'éti-
rent et se préparent comme moi à descen-
dre , quand un bruit de voix nous fait tres-
saillir.

'» Pas de doute, ce sont lss traqueurs
partis en pleine nuit et qui nous Cherchent.
Ils ont amene des chiens. Ce «ont c\ix , sù-
rement , qui les ont mis sur notre piste.

» Par bonheur, le terrain marécageux
traverse avartl d'aborde r Ja clairsière doit
Jes empèeher de iretrouver nos, traces.

» En effe t , iJs semblent tourner en rond
en excitant les chiens A flaire r encore :
« Cherche, cherclie ! Diane ! Mlraut !
Tiens, tiens, tiens, tiens I... »

» dis ont dO trouver les traces de sang

NOUVELLES JUISSES
La revision et les radicaux

Le « Bund », organe des milieux ra-
dicaux, reconnaìt que la jeunesse ne
jouit pas auprès du parti radicai de la
mème influence que dans le parti con-
servateur :

Avant la décision de dimanche, l'idée
exprimée en dehors du parti radicai ótait
que l'on allait voir si les jeunesses ra-
dicales jouissaient auprès du parti lui-
mème d'une influence aussi grande que
les jeunes conservateurs dans le leur.
Cette opinion reposait sur une fausse ap-
préciation de la situation. L'influence
peut ètre aussi grande, mais au parti ra-
dicai elle a naturellement en face d'elle
une bien plus considérable opposition.
L'ancien conseiller federai Haeberlin,
dans sa brillante intervention , l'a bien
montre. Il déclara que demolir la Cons -
titution libérale actuelle sans avoir la
certitude, ou tout au moins la possibili-
té, de réinstaller dans la nouvelle les
principes libéraux, ne serait pas pour le
parti radicai un acte de courage, mais
un suicide.

L'àge d'admission dans les écoles
Le Grand Conseil d'Appenzell Rh. Ex.

a' vote en premier débat une nouvelle loi
scolaire s'adaptant aux prescriptions fé-
dérales et modifiant l'àge d'admission
dans les écoles. Jusqu'ici, les enfants qui
avaient eu 6 ans avant le 30 avril cn-
traient à l'école au printemps. Doréna-
vant, l'àge d'admission sera de 6 ans
avant le ler janvier. Le Grand Conseil
a décide par 51 voix contre 3 de recom-
mander le rejet de l'initiative fixant à
un frane le salaire minimum à l'heure
des manceuvres occupés àux travaux de
l'Etat ou subventionnés par l'Etat. Au
cas où l'initiative serait rejetée, le Con-
seil a décide de verser une allòcation de
1 fr. 50 par jour aux ouvriers occupés
aux travaux de chòmage. Le Graud Con-
seil a approuvé à l'unanimité l'augmen-
tation de 5 à 8 millions du capital de la
Banque cantonale d'Appenzell Rh. Ex.

La Suisse et l'Office du vin
SLe Conseil foderai a décide d'adhérer

à l'Office international du vin. Cette or-
ganisation a étó créée en 1924. La Suis-
se avait refusé d'y adhérer jusqu'à au-
jourd'hui considerane que l'Office était
principalement un organo des pays ex-
portateurs de vin. plusieurs pays com-
pris, comme la Suisse, parmi Ics pays
importateurs, ayant donne leur adhésion
et considérant que l'Office s'occupe de
nombreuses questions qui intéressent les
producteurs de vin, l'adhésion de la Suis-
se a été décidée.

les fiioes patissi! de la neige
Les fortes chutes de neige qui durent

d'ailleurs encore, ont provoqué des in-
terruptions ou perturbations de trafic sur
tout le réseau grisonS.

Des masses de neige sont descendues
de la montagne et ont obstrué la voie
dans le vai Bevers, ce qui eut pour ré-
sultat une retard d'une heure et demie.
Sur la ligne de la Basse-Engadine, le tra-
fic, interrompu par une avalanche, a été
rétabli.

La ligne et la route situées dans la
Klus, à l'entrée du Praettigau, entre
Landquart et Grusch, ont étó également
obstruées par des masses de neige énor-
mes. Un fait analogue s'est produit sur
la ligne Filisur-Davos. Le Praettigau est
ainsi complètement coupé du reste du
pays. Toutefois, gràce aux dispositions
prises, tout sera rétabli mercredi matin.

La route Coire-Arosa est également
coupée. Le col du Julier a été de nou-
veau ouvert après que les machines spó-

laissées par le malheureux Frédéric, car
j 'en entends un qui dit à son camarade :

i» — Si J' UQ d'eux a été mangé, les autres
ne doivent pus étre loin. Ca a dQ leur fi-
che de trac !

.» — Sflr , répond l'autre . Méfie-toi et tire
sans hésiter si tu en vois un. Mais vise
b ien, car si tu le manque?» il ne te ra tera
pas.

» SEn cela le 'Corse a raison. Nous som-
mes tous décidés A vendre chèrement no-
tre peau en cas d'attaqué.

'» Les voix se rapprochent encore.
» Les deux hommey, ne sont plus qu 'à

cent pas de nous. Ma main se crispe sur
le revolver. Moi qui me targue de ti 'avo:r
j amais tue, vais-j e devenir criminel pour
de bon i?

» Au moment mème où cette réflexion
me vient , un frémisscnient agito le feuilla-
ge de l'arbre voisin.

» (Malheur , une troupe de singes surgit.
» — Des étrangleurs, nous sommes faits

camme des rats ! murmurc Guillaume , qui
occupé Ja branche voisine.

.» Et , en effet, ces bètes là réputation .si-
nistre, qu'un coup de fcu suffiralt à disper-

eialement chargées de chasser les neiges
eurent travaille pendant de longues heu-
res. De nombreuses autres routes du can-
ton sont encore obstruées par les débris
d'avalanche et par les neiges.

Davos est provisoirement coupé du
reste du pays et les touristes ne peuvent
ni quitter les lieux, ni atteindre la loca-
lité. Les nouvelles neiges atteignent deux
mètres et demi. Le danger d'avalanches
est enorme. Il y a encore quelques tou-
ristes dans les cabanes de la région di
Persenn. Mais comme ces bàtiments ne
peuvent, vu leur solidité, ètre emportés
par les àvalanches, il n'y a aucun risque
pour ceux qui y ont cherche refuge. Le
service des autobus est pour ainsi dire
complètement arrètó entre les différentes
localités.

* * *
...et d'autres régions

A la suite des abondantes chutes de
neige de ces jours derniers, les Commu-
nications sont coupées en beaucoup d'en-
droits, en Appenzell, de sorte que les
paysans de différentes fermés isolées ne
peuvent apporter leur lait à la laiterie.
Le chalet de l'Obere Rotstein, commune
de Gonten, a étó rase juqu'aux fonda-
tions par la tempète et Io toit d'une ecu-
rie a été enlevé.

A Schwyz, au-dessus de 1500 m. d'al-
titude, la neige atteint une épaisseur
considérable allant jusqu'à 3 mètres. Le
petit village de montagne de Bisistal, qui
fait partie de la commune de Muotatal,
est entièrement isole. Sur plusieurs kilo-
mètres, le chemin est coupé ou menace
par de grosses àvalanches, de sorte que
quelques habitants ne peuvent descen-
dre dans la vallèe chercher les aliments
indispensables qu'au perii de leur vie.
Les àvalanches ont aussi brisé les po-
teaux téléphoniques, de sorte que les Com-
munications par téléphone sont interrom-
pues.

Les fortes pluies de ces derniers jours
ont provoqué dans le Toggenburg une
forte crue de la Thur et de ses affluents.
Près de Wattwil le Rickenbach a débor-
dé le passage près du pont de chemin de
fer à Wattwil étant bouche. La digue fut
percée et les eaux purent se déverser
dans la Thur. La grande place de l'usine
à gaz de Wattwil est submergée et il a
fallu établir un rempart de scories et de
bois pour protéger les gazomètres et
l'usine. L'exploitation a étó maintenue. A
Libingen, commune de Mosnang, les mas-
ses de neige ont endommagé une mai-
son et emporté la grange attenante. Le
bétail qui se trouvait entre les murs de
fondation a pu ètre sauvé. Deux autres
granges et un chalet ont également ótó
endommagós par la neige très lourde. A
Hinter-Goldingen, une petite étable a été
déplacóe par un glissement de neige. Le
bétail, qui dùt ètre retiré de la neige, n'a
pas souffert.

La succession de M. Savoy
au Conseil des Etats

Le groupe conservateur du Grand Con-
seil fribourgeois s'est réuni hier après-
midi, au Cercle catholique, pour discuter
les diverses questions soumises aux déli-
bérations des députés.

En ce qui concerne le remplacement de
M. Emile Savoy au Conseil des Etats, il
a décide à l'unanimité de porter M. le
conseiller d'Etat Piller.

Un taxi enfonce la barrière d'un passage
à niveau

Dans la nuit de lundi à mardi, un taxi
du garage Brière, à Genève, conduit par
le chauffeur Fernand Rubin , roulait sur
la route de Collex à Bellevue. Au passage
à niveau qui franchit la voie des C. F. F.
le chauffeur Rubin se trouva tout à coup
en présence de la barrière fermée. Il n'eut
pas le temps de stopper assez tòt et lo

ser, sont très capables de s'attaque r à nous
si elles onus voient ne point bouger.

i» Qa ne manique pas. Un cri aigu du
chef de la bande et nous voilà aux prises
avec ces damnés animaux.

» Si. chacun de nous n'avait été attaqué
que par un singe unique , il s'en serait l.ré
avec quelques morsures. Mais ils se met-
tent trois ou quatre contre un et noiis de-
vons les repousser sans bruit pour ne point
attirer l'attention des traqueurs.

» dmaginez JTiorreur de ce combat si-
lencieux. J'ai , pour ma part , trois singes
sur Jes bras. Tous trois, leurs tmmenses
pattes tendues, cherchent à me serrer la
gorge. Vainement, de distribu é dej, bou-ra-
des du poing et de Ja crosse de mon re-
volver.

» Furieuses, Ies sales betes gnnceiu des
dents. Et comme nous j/Ommes cinq à lutter
ainsi dans le mème arbre , i! s'ensuit un
bruissement de feuillage entrecoupé de cris
aigus et brefs qui , s'il se prolongé, va don-
ner Téveil aux gens, lanoés ià notre pour-
suite.

¦> Tand is que Je tiens un de mes agres-
seurs par 1© cou et lutte de mon mieux
contre tes deux autres. Théodore. d'un re-

taxi enfonea la barrière, la repomseant
sur la voie. Au mème instant survint le
train qui quitte Cornavin à 23 h. 58. Ae-
crochée par la locomotive, la barrière
fut tordue et le choc arracha un des pi
liers de soutien. Par une chance provi-
dentielle, le taxi, qui n'avait pu ètre de-
gagé, ne fut pas atteint par le train et
tout se borne à dos dégàts matériels, as-
eez importants il est vrai.

Le chauffeur Rubin déclaré que la bar-
rière a óté subitement baissée alors qu'il
arrivait au passage à niveau et immé-
diatement avant que le train passe. Ses
déclarations sont confirmóes par les trois
clients du taxi. Un grave accident n'au-
rait été évité que gràce à l'allure rédui-
te du taxi.

De son coté, le garde-barrières Louis
Lecoultre, déclaré qu'il a ferme la route
trois minutes avant le passage du train,
comme il doit réglementairement le fai-
re.

Un prét au Lausanne-Echallens-Bercher
La ligne Lausanne-Echallens-Bercher

demande au canton et à la Confédéra-
tiòn un prèt de 1,200,000 francs pour
travaux d'électri fication, dont la moitié
serait accordée par la Confédératiòn. Le
Conseil federai a autorisé le Départe-
ment federai des finances d'accorder aux
conditions usuelles «n prèt d'électrifica-
tion de 600,000 francs.

LA RÉGION
Breyés par un rapide
Mardi matin, au passage à niveau du

pont de la Garatte, près Chambéry (Sa-
voie), le rapide Rome-Paris a pris em
écharpe un camion de cinq tonnes. Lea
deux occupants du véhicule ont été tués
sur le coup.

Arrestation d'un maitre chanteur
On a écroué à la maison d'arrèt d'An-

necy, un nommé René-Georges D-, 25
ans, cuisinier, qui a essayé d'extorquer
de l'argent à son ancien patron, hòtelier
à Morzine, par un odieux chantage. La
victime devait envoyer 5000 fr. par let-
tre au peu scrupuleux personnage, à une
adresse convenue à Bellegarde. Mais au
lieu de la lettre contenant les cinq bil-
lets. D. trouva les gendarmes de Belle-
garde qui l'arrètèrent et le conduisirent
à M. le juge d'instruction de Thonon. Lea
gendarmes constatèrent par la mème oc-
casion que le maitre chanteur, venu de
Fessy par le train, voyageait avec une
carte de sous-officier, à tarif réduit sans
y avoir droit. D. devra répondre devant
le tribunal correctionnel de ses coupa-
bles agissements.

NOUVELLES LOCALES
?: g—=:-

Une lourde responsabilité
On nous écrit :
SLe 24 février, les citoyens suisses jouis-

sant du droit de vote auront à se pro-
noncer sur la nouvelle organisation de
l'instruction militaire. Le changement le-
plus important qu'apportera cotte réor-
ganisation consisterà en une prolongation
des écoles de recrues. Avant que chacun-
ne jette dans l'urne le bulletin où il aura
exprimé sa décision lourde de consé-
quences, il est peut-ètre bon de rappeler
ce qu'un Autriehien écrivait il y a quel-
ques années :

« Aucun épisode de la guerre mondia-
le n'a produit sur l'auteur une impres-
sion aussi profonde que celui qu'il a vé-
cu au moment où, après les premières
grandes batailles russes, les parlementai-
res autrichiens venus au front s'entendi-

vers de sabre, vient d'assommer à mes,
còtés une guenon en furie ".

* Craignant que la chute du corps n'at-
tire Ies chiens au bas du tronc, il prend
sa victime par les pattes de derrière et fait
le mouline t avec son cadavre pour éloigner
les. autres.

» Enfin , les voix se font plus loìntaines
et finissent par s'éteindre. Pouvant alors
trapper Jfbrement avec Jes sabres d'abatis,
nous avons tòt fait de nous débarrasser de
cette terrible engeance. Les corps dégrin-
golent comme ils peuvent sur le sol et les
survivants effrayés s'enfuient.

» Nous descendons alors à terre, <oip
plus ou moins couver ts de sang et souf-
frant de crueJle s morsures, que nous pan-
sons de notre mieux.

» Puis, nous reprenons vaillamment notre
route et progressons sans autre Incident
jusqu'au soir.

» La meute lancée A nos trousse i sem-
blaat s'ètre oxientée décidément pluj , &
l'est, nous nous risquons, les nuits suivan-
tes, A dormir à l'abri de brasiers allamés
dan s des Qlairières et que nous emt.-etenons
à tour de ròle.

(A srtlvre.) »
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Une grosse catastrophe provoquée par l'avalanche à SL Antònien : morts et blessés

• rent reprocher avec violence et amertu-
me, par lee blessés, l'insuffisance de l'ar-
tillcrie. SLee visages consternés des par-
iementaires qui avaient refusò avant la
guerre le projet de réorganisation de l'ar-
tillerie trahissaient l'intensité de leurs
remords. Mais il était trop tard ; l'impré-
voyance des politiciens avait couté des
flots de sang ! >

En Suisse, ce n'est plus le Parlement
'qui supporte la responsabilité de la loi
visant à améliorer l'instruction de nos
.soldats (les Chambrès fédérales ont ac-
cepte le projet à une forte majorité). Ce
sont les citoyens eux-mèmes. Ce sont eux
qui decideront en dernier ressort si nos
frontières seront un jour gardées et dé-
fenduee par des soldats bien préparés ou
insuffisamment instruits . Ceux qui ne re-
doutent pas la responsabilité de voir
peut-ètre des milliers et des milliers do
jeunes soldats fauchés . par la mitraille
paroe que ne connaissant pas àssez leur
métier, ceux qui ne craignent pas qu'un
jour dee estropiés, des blessés, des veu-
?es et des orphelins ne leur fassent les
plus amers reprochés, ceux-là pourront
tranquillement voter « Non » le 24 fé-
vrier.

Le difficile pione to liaipls
On nous écrit :
Le referendum contre la loi rail-routc

ne simplifie pas, au contraire, la solution
de Hmportant problème rail-route. La
situation a mème beaucoup de chances
d'empirer encore... jusqu'à ce que plu-
sieurs entreprises de transport, par rail
et par route, soient complètement à bout
de soufflé 1 Ce n'est certainement pas ce
-qu'ont voulu les adversaires de la loi
car c'est le public, toujours lui, qui, fi-
nalement fera les frais de cette regretta-
ble mésentente.

Quiconque a étudié la question de nos
transports publics, est obligé de recon-
naitre que nous allons aboutir à une im-
passe. Car la lutte actuelle ne peut pas
se ' prolonger. Non seulement un statut
general des transports doit ètre elaborò,
mais il est nécessaire de donner beau-
coup plus d'élasticité à la loi federale qui
régit actuellement l'exploitation de nos
chemins de fer. Cette loi est trop rigide

•et ne cadre plus avec les exigences des
transports modernes. Ainsi l'art. 16 cou-

• t ernant la durée du travail est unifornié-
ment applicarne à tout le personnel dos
trains, quel que soit son poste. Aucune
différence sérieuse n'est prévue entre le
mécanicien qui conduit le convoi et le
simple garde-barrières dont le travail T»T
beaucoup moins astreignant. Sans doutf ,
les responsabilités de l'un et de l'autre
sont grandes, mais on conviendra que l^s
deux ròles ne sont guère comparables.
Il en est de mème entre le chef de gare
-d'une grande station et l'homme de la
voie charge de laver les voitures.

Tous ces collaborateurs sont certaine-
ment utiles pour assurer là bonne march e
de la machine, mais a des titres divers
que la loi devrait reconnaitre.

Cette règlementation étroite et unifor-
me imposée à nos Compagnies privées
¦de chemins de fer' à contribué , pour une
large part, à alourdir leur exploitation

Le referendum rail-route apporterà t i !
les remèdes nécessaires ? Nous en dou-
tons fort.

Une éclaircie semblait naitre à l'hori-
xon, dans l'anarchie de nos transports e a
general. Nous voici replongés dans la
nuli.

La radio-auscultation
Un professeur de médecine generalo de

l'Université de Gènes vient , parait-il , de
mettre au point un appareil amplifica-
teur des phénomènes acoustiques accom-
pagnant les mouvements du coeur et des
poumons, appareil qui permettrait d'é-
couter à distance ces manifestations es-
sentielles au diagnostic du médecin. Cet-
te invention a eu une application imme-
diate pour l'observation des battements
du cceur de l'aviateur en plein voi. Le
savant dont il s'agit est parvenu en effet
à réaliser un appareil qui , applique sur
la poitrine de l'aviateur , communique les
pulsations amplifiées à un microphone
special. L'émetteur de bord les transmet
dans l'éther, le récepteur terrestre les en-
registré graphiquement et les reproduit
en haut-parleur. De l'avis de tous, re
système donne des résultats très satis-
faisants. Aussi cherche-t on à en étendre
les applications. Ce qui peut ètre trans-
mis d'un avion en plein voi peut Tètre
également d'un navire en mer. Pout-ètre
Je temps n'est-il pas éloigné où lee me-

notre Service télérahiaue et téléphonique
la [onéooialioo DO 6 ttidn
PARIS, 6 février. (Havas). — La com-

mémoration du douloureux anniversaire
du 6 février a commence le matin de
bonne heure par un dépòt de fleurs de-
vant la fontaine qui a vu les plus graves
bagarres de la nuit dramatique. De petits
bouquets noués par un ruban tricolore
portant en lettres d'or les noms des vic-
times du 6 février ont été répartis sur
l'asphalte, devant une immense gerbe dé-
diée « aux morts du 6 février par les
veuves et les blessés du 6 février. »

Un service d'ordre très diserei, mais
vigilant, assure au moyen de légers pe-
lotons de gardiens de la paix un inces-
sant ventilage de la place. Tout rassem-
blement est disperse dès son début. Les
agents conduisent manifestants éventuels
ou curieux jusqu'aux artères de degagé -
ment. Par petits groupes, les Parisiens
s'en viennent fleurir le soubassement de
la fontaine. Par groupe plus cohérent
viennent aussi des jeunes gens apparte-
nant à des ligues patriotiques. Les ean
tonniers ont fait disparaltre des socles
des statues la trace du minium qui y
avait été depose. On peut voir, derrière
la grande grille du jardin des Tuileries,
qui est fermée , la masse sombre des gar-
diens de renfort, la garde républieaine
et la garde mobile.

PARIS, 6 février. (Havas). — A l'in-
tention des morts du 6 février dernier, un
certain nombre de services religieux ont
été célébrés mercredi matin. Le premier,
auquel assistait notamment une déléga-
tion des Croix de feu , a été célèbre à
l'église grecque. Cependant, aux envi-
rons de la basilique de Notre-Dame de
Paris, où doit avoir lieu la cérémonie of-
ficielle, un service d'ordre rigoureux a
été organisé. Toute la place du Parvia
est déblayée. Des agents l'entourent. Dès
10 heures des délégations d'anciens com-
battants, des groupements patriotiques
ou politiques commencent à se rassem-
bler aux environs de Notre-Dame. Les
ligueurs portent leurs drapeaux envelop-
pés dans des gaines. A l'arrivée de M.
Flandin , président du Conseil, à la ba-
silique Notre-Dame de Paris, où il assis
te au service religieux, une légère mani-
festation s'est produite. Un des assistants
a pousse un cri injurieux à l'adresse du
président du Conseil. Immédiatement ap-
prebende , ce manifestant a été conduit
au poste de police.

PARIS, 6 février. (Havas). — On si-
gnale ce matin qu 'indépendamment des
traces de minium qui ont été relevées
sur les statues des villes de France, pla-
ce de la Concorde, des inscriptions inju-
rieuses ont étó découvertes dans diffé-
rents quartiers de Paris, notamment au
domicile de parlementaires.

D'autre part , au siège des assurances
sociales, avenue Lowendal, des inscrip-
tions du mème genre, avaient été faites
avec du minium, comme pour les statues
de la place de la Concorde.

PARIS, 6 février. (Havas). — La mati-
née a été, place de la Concorde, d'un
calme absolu. Devant la fontaine sud de
la place, ce fut un incessant défilé. Le
service d'ordre plutòt moins nombreux
qu'au début de la matinée facilita l'ac-
cès de la fontaine en arrétant la circu-
lation devant les porteurs de gerbes et
de bouquets et dès l'après-midi , les Pa-
risiens sont venus plus nombreux , du
fait de la fermeture des ateliers et bu-
reaux, et de l'afflux des fidèles qui s'é-
taient rendus aux offices religieux. Une
délégation de parlementaires et conseil-
lers municipaux de Paris est venue à son
tour à midi 30 rendre hommage aux
morts du 6 février.

L individu qui , a 1 église de Notre-Da-
me, a été arrété pour avoir manifestò
contre M. Flandin est un camelot du Roi.
Trois jeunes gens qui s'opposaient à son
arrestation ont été également conduits à
la police judiciaire.

A l'intérieur de la basilique, un cata-
falque couvert d'un drapeau tricolore a
été dresse. Le transept de droite est oc-
cupé par les familles des victimes et ce
lui de gauche est réservé aux personna-

decins, sans quitter la terre ferme, aus
culteront des malades souffrant à plu-
sieurs centaines de kilomètres dans la
solitude de l'Océan.

i i  «i lfc Ot i
lités officielles. On remarque notamment
le représentant de M. Lebrun. La céré-
monie, présidée par le Cardinal Verdior,
terminée, les personnalités officielles, no-
tamment M. Flandin, viennent s'incliner
devant les familles des victimes.

Pendant que se déroulait le service re-
ligieux, des gardes républicains étaient
venus à l'intérieur faire la baie le long
de la nef. Comme M. Flandin descendait
et s'apprètait à sorti r, des cris divers s»
firent entendre à l'intérieur mème de ia
cathédrale.

Drame de la vengeance ?
BADEN, 6 février. (Ag.) — M. Albert

Etter, àgé de 77 ans, qui avait été as-
salili par des inconnus le 23 janvier à
Obersiggenthal près de Turgi, a succom-
bé à ses blessures mercredi à l'hópital.
L'auteur de l'attentat sonna à la porte de
M. Etter alors que le vieillard était con-
che, et annonca une visite de la police.
M. Etter se leva et fut assalili par l'in-
connu qui le saisit à la gorge, le frappa
à la téte et à la poitrine. Un ouvrier ita-
lien soupeonné avait été arrété, mais il
put fournir un alibi et fut remis en liber-
to. Comme M. Etter, qui . était d'un ca-
ractère difficile, avait souvent des con-
testations avec les ouvriers auxquels il
faisait exécuter des réparations, on sup-
pose qu'il s'agit d'une vengeance d'un de
ces ouvriers. Aucun voi n'a été commis.

Àvalanches et tempète
SCHWYZ, 6 février. (Ag.) — Les tou-

ristes empèchés depuis samedi de quitter
le Stoos, près de Schwyz, sont redescen-
dus mardi dans la vallèe. Une colonne
forte de 30 personnes, conduite par le
maitre de ski est redescendue par Unter-
stoos jusqu 'à Ried-Muòttatal en passant
par les régions où les àvalanches s'é-
taient abattues. Au cours de l'après-mi-
di, les membres de la colonne ont été
conduits en traineaux et en automobile
jusqu'à Schwyz.

Mercredi matin, la neige est de nou-
veau bonne.

COIRE, 6 février. (Ag.) — Mercredi ,
les automobiles postales ont pu repren-
dre leur service régulier par le Julier.
La ligne Landquart-Klosters-Davos est de
nouveau libre. Mercredi matin, les traina
circulent régulièrement sur tout le ré-
seau des chemins de fer rhétiques. Le
temps est clair et ensoleillé. Le danger
d'avalanches est écarté.

GLARIS, 6 février. (Ag.) — La neige
qui atteint jusqu'à 2 mètres sur les hau-
teurs et les pluies qui ont suivi ont pro-
voqué des àvalanches. Dans le Sernftal ,
deux àvalanches ont obstrué la ligne de
chemin de fer. Il faudra plusieurs jours
pour la déblayer. Elm est sans Communi -
cations avec l'extérieur. A Schwendi, une
avalanche descendant du Glaernisch a
détruit deux ponts. A Leuggelbach, deux
àvalanches sont arrivées près de la route
et ont menace des maisons d'habitation.

TARBES, 6 février. (Havas). — Deux
àvalanches de neige se sont abattues
dans la vallèe d'Azun-sur-Arrens, village
frontière , causant des dégàts importants.
L'une a emporté trois bàtiments d'une
mine de baryte et dix bàtiments d'une
mine de zinc. Les mines sont momenta-
nément fermées.

WESERMUNDE, 6 février. (D. N. B.)
— Le bateau de pèche « Main » parti le
22 janvier de Wesermtinde pour la Nor-
vège où il devait s'arrèter à Harstadt
pour charger de la giace n'est pas encore
arrivé dans ce port. On craint que le ba-
teau et son équipage compose de 14 hom-
mes n'aient coulé au cours de la tempè-
te qui a fait rage la semaine dernière
sur les còtes occidentales de la Norvège.

FREUDENSTADT, 6 février. (Ag.) —
Une avalanche a arraché à Kristophal ,
la maison d'un garde-forestier ensevelis-
sant sous les décombres sans nombre les
locataires de Ì'immeuble, à l'exception du
fils, un jeune homme de 20 ans, qui a été
projeté au loin par la pression de l'air.
Il a étó transporté à l'hópital avec une
fracture du cràne. Ses parents ont été
trouvés morts dans leur lit. Comme ils
ne portaient pas de blessure apparente,
on a conclu qu 'ils ont été étouffés.

Bise (alasi* dai: les Grisons
Les victimes

ST - ANTONIEN - RUTI, 6 février.
(Ag.) — Mardi à midi une enorme ava-
lanche s'est détachée du Kuenihorn et a
arraché sur la base deux maisons d'ha-
bitation et une écurie à St-Ant5nien.
Six personnes ont été tuées. Les Com-
munications ayant été interrompues, ce
n'est que maintenant que l'on a appris
la catastrophe.

ST-ANTONIEN-RUTI, 6 février. (Ag.)
— Depuis trois jours, le village de St-
Antònien dans le Pratigau, était coupé
du reste du pays. Toute communication
avec cette localité était interrompue.
D'énormes masses de neige, des àvalan-
ches et un danger Constant d'avalanches
empéchaient la mise en état de la rou-
te. Mercredi matin, gràce aux efforts
poursuivis des deux còtés, on parvint à
ouvrir la voie et l'on apprit la catastro-
phe qui se produisit mardi. Une enorme
avalanche se détacha en effe t mardi à
midi du Kuenihorn, arrachant sur son
passage à St-Antònien deux maisons
d'habitation et une écurie.

Les habitants du village se mirent aus-
sitót à entreprendre des travaux de se-
cours. Ils parvinrent à sauver les époux
Thòny qui n'étaient que blessés. Par con-
tre, leur fille resta étouffée. On signale
comme disparus une femme àgée en sé-
jour chez M. et Mme Thony. Dans la
maison appartenant à la famille Fltltch-
Fausch, tous les membres de la famille
ont été tués. Ce sont les époux Filiteli
et deux enfants en bas àge. On a re-
trouvé les corps sous les décombres de
l'habitation. L'écurie a été détruite. Quel-
ques pièces de bétail ont péri. On travail-
le fièvreusement à déblayer. les décom-
bres afin de rechercher le corps de la
personne en visite chez les époux Thòny.
Mercredi à 16 heures, la première poste
depuis trois jours a pu passer de St-An-
tonien à Pany.

La grippe
VARSOVIE, 6 février. (D. N. B.) —

Une epidemie de grippe sévit à Varso-
vie et prend des proportions inquiétantes.
Le nombre des malades a augmente de
60 % sur la semaine précédente.

PARIS, 6 février. (Ag.) — M. Pierre
Lavai a dù s'aliter hier. Le ministre des
affaires étrangères est atteint d'une grip-
pe assez benigne dont les premiers symp-
tómes étaient apparus au cours des né
gociations de Londres.

Visiteurs de marque
LONDRES, 6 février. (Havas). — La

visite à Londres du chancelier Sehusch-
nigg et du ministre des affaires étrangè-
res a été fixée au 24 février. Les minis-
tres autrichiens repartiront vraisembla-
blement le 26 février.

MOSCOU, 6 février. (D. N. B.) — L'am-
bassadeur de France M. Alphand , a remis
au commissaire du peuple de l'U. R. S.
S. aux affaires étrangères le texte offi -
ciel des accords franco-anglais à Lon-
dres.

LONDRES, 6 février. (Havas). — Le
correspondant particulier du « Daily
Mail » à Berlin croit savoir qu'on envi-
sagé à Berlin la possibilité d'un prochain
voyage à Londres du general Goering.

Le general Goering se rendrait à Lon-
dres en sa qualité de ministre de l'air du
Reich pour y discuter les projets de pac-
te aérien au cas où les ministres britan-
niques ne se rendraient pas à Berlin.

PARIS, 6 février. (Havas). — Le Roi
et la Reine du Danemark venant de Ber
lin sont arrivés à Paris. Leur séjour est
strictement prive.

le deuxième iiis de liidtooii menate
FLEMINGTON, 6 février. (Havas). —

Au début de l'audience de mardi matin,
au procès de SRichard Hauptmann , qui
a continue ce jour, disent les dépéches
de Flemington, le colonel Lindbergh,
d'un ton bouleversé, a annonce qu'il ve-
nait de recevoir une lettre anonyme ain-
ei concue :

« Nous voulons 5000 dollars tout de
suite ou le petit Joe, second fils des
Lindbergh, sera enlevé. Hauptmann doit
étre acquitté car ce n'est pas lui qui a
enlevé le petit Charles-Auguste ».

Cettè tragique menace contre le second
fils est-elle l'oeuvre de sinistrés plaisan-
tins ou émane-t-elle véritablement dò
gangsters dépourvus de toute humanité?
La police n'a pu 1'établir encore.

Mais dès que la nouvelle fut connue,
la residence de Lindbergh fut entourée
par une véritable armée de policiers et
de soldats qui patrouillent constamment
aux alentours de la propriété.

LES SPORTS
LE SKI

Concours interclubs dù Val Ferret
Malgré de grosses chutes de neige, la

veille du concours, oelui-oi a tout de mé-
me eu lieu. Si le samedi on avait quelques
doutes sur sa réussite, ceux-ci se sont dis-
sipés Je dimanche, lorsqu 'on vit arriver
d'un peu partout ehviron 400 spectateurs.
Nous pouvons dire sans exagération que si
ies, cars avaient pu -fatre le service d'Or-
sières à Praz-de-Fort, ce nombre aurait
été de beaucoup supérieur. Le premier con-
cours inter-clubs de notre société nous
permet, vu l'affluence, d'envisager l'avenir
sous Jes meilleurs auspice*, Nous remer-
cions en premier Jieu Ics coureurs qui sont
venus dispute* nos différentes épreuves»
malgré l'état de la neige, .qui laissait A dé-
sirer. Nous remercions Jes nombreux spec-
tateurs, accourus de partout, aimj que Ses
généreux donateurs. A tous nous promet-
tons de rendre Je concours de 1936 beau-
coup plus itnportaiit. Vu la grande, quanti-
té de neige, l'épreuve de slalom n'a pu
avoir lieu.

Voici les résultats :
Course de lond seniors. — 1. Marcelli»

Lugon, Martigny-Combe, 1 h. 15' 29" ; 2.
Marius Davoli, Val Ferret, 1 h. 16' 30" ; 3.
Ulr ich Gay, Martigny-Combe, 1 h. 18' 30" ;
4. Henri Pellouchoud, Champex ; 5. Ray-
mond Cretton, Martigny-Combe ; 6. Marius
Verovay, Val Ferret ; 7. Paul Tissières.
Champex ; 8. 'SHenri Droz, Val Ferret : 9.
Charles Rouiller , Martigny-Combe ; 10.
Maroellin Thétaz, Val Ferret.

Course de fond vétérans. — 1. Paul Tls-
sière, Champex ; 2. Emile Rausis, Cham-
pex ; 3. 'Maurice Rausis, Champex ; 4. Jo-
seph Rausis, Val Ferret ; 5. Cyrille Ver-
nay, Val Ferret ; 6. Pierre Rossier, Vai
Ferret. ¦ ¦

Course de vitesse. — 1. Paul Cretton,
Champex, 31" ; 2. Ulrich Gay, Martigny-
Combe, 40" ; 3. SEimiile Rausis, Champex,
43" ; 4. Henri PeJlouchoud, Champex, 46";
5. André Biselx, Champex, 47" ; ex-aequo
CyriGe Vernay, Val Ferret.

Classement par équipes. — 1. Martigny-
Combe, 5 h. 18' 34" ; (cette équipe rem-
porte le challenge Val Ferret) ; 2. Val Fer-
ret 1, 5 h. 24" 15" ; 3. Champex, 5 h. 29'
52" ; 4. Ferret il.

RADIO-PROGRAMME
Jeudi 7 février. — 7 h. Gymnastique pr

skieurs. 12 h. 30 Dernière? nouvelles. 12 h.
40 Gramo-concert. 16 h. Concert. 18 h,
Pour Madame. 18 h. 30 .Le coin des brid-
geurs. 18 h. 45 Les enifants et Je ski. 19 h.
Le quar t d'heure de Ja « musique d'inté-
irieur ». 19 h. 10 Presentation de l'oratorio
« St-Francois, d'Assise ». 19 h. 30 IVmes
lieux d'hiver universitaire s internationaux.
19 h. 50 Résultats de Ja j ournée. 20 h. Re-
cital de piano. 20 h. 30 Concert symphonl-
que . 31 h. 15 Dernières nouvelles. 22 h. 30
Les travaux de Ja S. d. N.

Madame Frédéric FELLI ; Madame et
Monsj eur VUADENS-FJELLI et leurs en-
ifants , A Vouvry ; Madame et Monsj eur IN-
DERKUMMEN-FELLI, A Vouvry; Monsieur
et Madame Baptiste FELLI et leurs enfants
en Italie et à La Tour-de-Peilz ; Monsieur
et Madame Charles FELLI et leurs enfants,
à Montana ; Madame veuve Francois FEL-
LI, à Vevey ; Monsieur et Madame Fidèle
FELLI et leurs enfant?,, à Sierre ; Mada-
me et Monsieur ZURETTI-^FELLI et leurs
enfants, 'à La Tour-de-Peilz ; Monsieur et
enifants, à La Tour-de-Peilz ; Monsieur
et Madam e Umhert FELLI et Jeur en-
fant, à La Tour-de-Peilz ; Madame PI-
CIOCCHI-FELLI et ses enfa nts, en Italie ;
ainsi >q ue Jes famùles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de Ja perte
cruel le qu 'ils viennent d'éprouver en la pe-
corine de

Monsjeur Frédéric FELLI
leur cher époux, pére, beau-père , grand-pé-
re, -frère , beau-frère , onde et cousin, enle-
vé à leur tendre affection le 6 février , dans
sa 63me année, iaprè s une longue et péni-
ble maladie, muni des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura Jieu à Vouvry
vendredi 8 février 1935, à 10 h. 30.

Cet avJs tient Jieu de Jaire-part.



AGERE SOLO

Dt><:('hambresàcoucherdenl (FT*A« ¦ 
- ot>u3w Afe ce »*"con iceP«on

dès r«cep 

,40* ._———'—

pRfe*»o* "*̂ ^^—" '

X r ^^^ '^^^^i--̂ ^
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: Ambulance moderne
En cas d'accidents et pour les transports de malades

télé phone?. au N0 66

Garage GEGEL - St-Maurice
Anto-Taxi* - Cars Transporta ¦
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plants
llll Ipi nilSS sans visiter nos Pepinière: les plus
Wlafl IWI MIIU anciennes du canton. Sélection
depuis i5 ans dans nos vignes. Toutes variétés, commer-
ciales, raisin de table. Grands pieds et ordinaires. Plants
de 2 ans. Production personnelle des porte-greffes amé-
ricaines, donnant le plus de garantie. Vigne d'essai. Ren-
seignements.

CARRON Abel & Frères, péplnlérlatee, Fully,
Téléphone 62.034. Compte de chèques Ile. i3z5.

BANQUE TROILLET
MARTIGNY Tel. 61.451, Chèq. post. He 143. Agence à Bagnes Tèi. Chàble 2, Chèq. Post.iic 4i3

Toutes opérations de Banque CHANGE

Caisse d'Epargne
au bénéfice de garanties spéciales contraiées par l'Etat

A tout porteur d'un Livret d'Epargne de notre Banque, nous remettons gratuitement sur
demande, à titre de prét, une TIRE-LIRE
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Notre vente annuelle de BLANC
constitue-t-elle pour vous une ECONOMIE ?

Nous répondrons catégoriquement OUI si nous nous référons aux nombreuses de-
mandés de nos fidèles CLIENTES

Plusieurs d'entr'elles nous ont domande quand commencerait notre

VENTE DE BLANC
•Jeudi 7 février

j Avons-nous répondu

Retenez bien cette date et hàtez-vpus de nous demander :

Draps de lits, Fourrés de duvets et traversins, Taies d'oreillers, Molleton pour lits,
Nappes, Serviettes, Linges de toilette, Draps de bain, Essuie-mains, Tabliers et linges

de cuisine, Chemises de jour, Chemises de nuit. Mantelets, etc, etc.
Tout le linge de corps et de maison

Aux prix les plus réduits
AUX GRANDS MAGASINS

E. Géroudef & Fils, Sion
Maison valaisanne fondée en 1851

yywywv aV* ursif w mr^srErBf 'V'W'V'W

a notre clientèle ¦ de I ex-
térieur : NOUS REM-
BOURSONS LES FRAIS
DE DEPLACEMENT à tout
acheteu
complet
Fr. SOO.-
la visite de nos Exposi-
tions pendant la période
de SÓLDES, et vous per-
mettre de beneficiar des
mémes avantages aue
notre clientèle locale.

J/ubqu-ojj .

¦ d'un mobilier
minimum d'achat
|. afin de faciliter

NOUVEAUX ALIMENTS PI BASSES COURS
„SAVERMA "
POUSSINS - PONDEUSES LAPINS
ayant fait leurs preuves dans un grand Pare
avicole de la Suisse romande.

Prix avantageux. Gros rendement.
Fabricant :

„Saverma" S.A., Martigny-Ville

Abonnex-vous av ..NOUVELUStr

Risquez
20 ct.

ponr gagner fr. 100.— par
mois.

Ecrivez avec timbre -ré-
ponse an journal Pour ef
Contre, 4, place Cornavin ,
G néve 26.

QSIEHE fe ORI
comme dépositaire d'a ticles
renommés pent étre immé-
diatement obtenue par hom-
me intelligent et entrepre-
nant. Pas nécessaire de vi-
sitor la clientèle soi-méme
Petit capital de fr. 1500 — à
2510.— nécessaire. Pas d'a-
lea.

Offres avec photo sous
chiffres 8627 à Case postale
41)818 Lausanne.

jeune pile
pas en-dessous de 24 ans ,
sérieuse , sédentaire, propre,
ayant notlons de cuisine,
comme cuisinière. Possi-
bilité d'apprendre. Bon trai-
tement.

Se présenter à l'Infirmerie
de B-x

H Le temps est malsain |j

I C'est le moment de prendre I
I une pastille ¦

I fORMITRÒL I
H toutes les heures, pour prevenir la contagion m

¦ Le Formitrol contient, comme substance active, de fa ¦

|H formaldéhyde, qui conferò à la salive des propriétés s||
m baetéricides et diminué le danger de la contagion. m

|H En vente dans toutes les pharmacies en tubes à Fr. 1.50 |||

¦ Dr A. Wander S. A., Berne I

UIA TRICOTER
DUBIED neuve, avec Saper
, 8', à vendre . On donnerait
apprentissage soigné.

S'adresser sons P. 1384 S
Publicitas. Sion

taira l'i IBIBH
a remettre ponr cause de
tante , en Suisse romande ;
chiffre d'affaires prouve ;
clientèle assurée ; capitili
necessaire fr. 80 à ICO 000.-.

Offres , par écrit , sous P.
1385 S. Publicitas . Sion.

veau
chez Nestor Rappaz , à Epi
nassey.

Jeune FILLE
de 20 à 25 ans, possédant
bons certificats, est deman-
dée pour tous travaux da
ménage.

S'adresser à Mme J. Par-
quet, chimiste. St- Mantice

LOTERIE MUNICIPALE
PRO SION'

c'est planter un clou dans la roue de la Fortune
Lotene garantie par la commune de Sion, autorisée par le

Conseil d'Etat du Canton du Valais
Total dea Iota : Fr. 250.000.— en espèce*

Lots de Pr. 5oo.— à 100,000.—
Lots de Fr. 10.— ou Fr. 20.— payables de suite

Prix du billet : Fr. 6.—
Bureau de la loterie «Pro-Sion» : Avenue de la Gare, Sion
Billets en vente partout : Cpte de chèq. II e l3al au cantra remb. major* de 4S ct.

Meubles modernes et
Literies soignées

chez

Widmann fres - Sion
Fabrique et Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand Pont

Bégaiements...
Bredoulllement, peur de parlar. Le 18

février ig35 commencera à Sion et Martigny un
seul cours special reparti en deux divisions pr
enfants et adultes Direction du cours : F, Mel-
zer, professeur d'Orthop honie à Laufenbourg.
Les intéressés sont priés de demander immé.
diatement notre prospectus et de plus amples
renseignements à la Direction de l'Institut
d'Orthophonie, Laufenbourg (Argovie).

Enseignement rapide et approfondi de la

lanétte allemande
ainsi qu'anglaise, italienne et espagnole, etc Cours com-
merciaux, banque et branche hòtelière. Enseignement
individue! très sérieux. Diplóme. - Demandez prospectus
gratuit a Ecole da Commarce Qademann,Zurich

Èplisniii
Martigny

Prfits hypothécaires
et sous toutes formes, aux conditions
l*8 plua avantageuses.
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